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MEMORABLE OUVERTURE BU CONGRES
BE L’U.C.C. A LA FERME

L’Eglise et l’Etat s’étaient 
donné rendez-vous à La Ferme 
jeudi dernier, le 15 août, alors 
que l’on pouvait voir l’hon. 
Adélard Godbout, premier mi­
nistre de la province, aux cô­
tés de Son Eminence le cardi­
nal Villeneuve, primait de l’E­
glise canadienne, aux fêtes qui 
ont marqué la journée de re­
naissance agricole en notre ré­
gion.

L’hon. M. Godbout est arrivé 
à Amos dans la nuit de mercre­
di à jeudi et a fait le trajet 
par la nouvelle route de Mont- 
Laurier. A Amos le premier mi­
nistre a été l’hôte de l’hon. 
Hector Authier son ancien col­
lègue dans le cabinet Tasche­
reau.

Tous les chemins de l’Abitibi 
menaient à La Ferme jeudi ma­
tin. Pendant que des centaines 
de voitures-automobiles sillon­
naient nos routes un train spé­
cial du Canadien National venu 
de LaReine, Abitibi, déversait 
des flots de visiteurs parmi les­
quels on remarquait les mem­
bres de l’U.C.C. et les dames 
qui appartiennent aux nom­
breux cercles de fermières de 
notre région.

A 10 heures un long défilé de 
voitures-automobiles venues 
d’Amos fit son entrée dans l’im­
mense quadrilatère qui s’étend 
en face du pavillon central de 
la ferme S.-Viateur. Précédée 
de deux motocyclettes du dé­
partement de la circulation pro­
vinciale s’avanyait la voiture de 
Son Eminence immédiatement 
suivie de celle du premier mi­
nistre. Aux côtés de Son Emi­
nence on remarquait Mgr Des­
marais et M. le commandeur 
Marcellin Pettigrew, l’hon. M. 
Godbout était accompagné de 
l’hon. Hector Authier.

La foule fit une ovation des 
plus entrousiastes à ces dis- 
tigués visiteurs qui gravirent 
les degrés de l’esplanade sur 
laquelle se dressait l'autel en 
plein air surmonté d’un dais 
blanc et de la croix mariale.

La messe pontificale

Pendant que Son Eminence 
revêtait les ornements sacer­
dotaux pour célébrer la messe 
pontificale les hon. MM. God­
bout et Authier prenaient place 
dans le sanctuaire a la gauche 
du trône de Son Eminence qui 
était assisté de Mgr Dudemaine. 
curé d’Amos, et de M. l’abbé 
Haldé, curé de Palmarolle, com­
me diacre d’honneur et du R. 
P. Sylvestre, provincial de l’Or­
dre des Clercs S.-Viateur. com­
me prêtre assistant.

A l'Evangile, le R. P. C.-E. 
Lesage, supérieur de l’école ré­
gionale d'agriculture et curé de 
la Ferme, souhaita la bienve­
nue au Cardinal et au premier 
ministre. Le sermon de circons­
tance fut prononcé par S. Exc. 
Mgr Desmarais, évêque d'Amos

Son Em. le cardinal Villeneuve et l’hon. 
M. Godbout soulignent la nécessité 

de la coopération agricole

L’hon. premier ministre viendra passer 
quinze jours dans l’Abitibi

qui se réjouit de voir dans la 
présence des deux distingués vi­
siteurs au pied de cet autel en 
cette fête de l’agriculture pla­
cée sous la protection de la 
Vierge de l’Assomption, un si 
beau symbole de l’union si par­
faite de l’Eglise et de l’Etat 
en cette province.

Sous la direction du profes­
seur Jean Imbert, les chorales 
d’Amos et de La Ferme rendi­
rent avec un brio remarquable 
la messe solennelle de Dom Re­
né Quignard avec Credo de 
Meilemeister. Les haut-par­
leurs renvoyaient à la foule les 
chants sacrés et prières litur­
giques. Dans le sanctuaire 
avaient aussi pris place Me Fé­
lix Allard, M.P.P., une garde 
d’honneur des Chevaliers de 
Colomb, du 4e degré, M. Sa­
muel Audette, président diocé­
sain et vice-président général 
de l’U.C.C. et ses collègues de 
cette importante association, les 
RR. SS. de l’Assomption et un 
nombreux clergé.

Le diner champêtre

Six mille personnes prirent 
part au diner-champétre servi 
sur les vastes pelouses et dans 
les bosquets de La Ferme. Une 
table d'honneur avait été dres­
sée sous de frais ombrages au­
tour de laquelle on remarquait 
Son Eminence le cardinal, le 
premier ministre, S. Exc. Mgr 
Desmarais, l’hon. Hector Au­
thier, Me Félix Allard, m.p.p., 
M. Abel Marion, président gé­
néral de l’U.C.C., M. Samuel 
Audette, son vice-président, le 
R. P. Sylvestre. M. le curé R.-E. 
Lalonde, de LaSarre, MM. les 
abbés Morasse et Haldé, aumô­
niers généraux et les membres 
du clergé, aumôniers de chaque 
cercle.

Au dessert, M. Abel Marion 
prit la parole pour souhaiter à 
tous la plus cordiale bienvenue 
au nom de l’U.C.C. et présenter 
les orateurs.

L’hon. Adélard Godbout

Le premier orateur fut le 
premier ministre. La foule fit 
une enthousiaste ovation a 
l’hon. M. Godbout quand il se 
leva pour prendre la parole. 
Après avoir assuré l'auditoire 
de toute la collaboration qui 
son gouvernement pourrait rai­

sonnablement donner à la cause 
de l’agriculture et de la colo­
nisation le premier ministre en­
gagea les jeunes agriculteurs à 
se préparer pour l'avenir en 
s’intéressant dès maintenant à 
la cause de l’agriculture en sui­
vant les conseils de notre cler­
gé, des agronomes de la ré­
gion et en suivant les cours de 
notre école régionale d’agricul­
ture. L'orateur rappela que l’A­
bitibi était une province dans 
la vieille province et que bien­
tôt il consacrerait 15 jours de 
son temps pour revenir dans la 
région d'Abitibi étudier sur 
place tous les vastes problè­
mes qui s’y offrent en vue d’y 
apporter les solutions les plus 
appropriées.

Cette promesse a reçu une en­
thousiaste approbation de l'au­
ditoire qui a fait une seconde 
ovation à son ministre de l'a­
griculture et de la colonisation.

Le R. P. Sylvestre, C.S.V.

Au nom des Clercs S.-Via- 
teur et des autorités de la Fer­
me, le R. P. Sylvestre, provin­
cial de cet ordre, remercia bien 
sincèrement le premier minis­
tre du généreux octroi de 
$40.000 qu’il vient d'accorder à 
l'école régionale de La Ferme 
et souhaita pour bientôt en no­
tre région l'établissement d'une 
école moyenne de l'agriculture.

M. Félix Allard

Après quelques mots de bien­
venue aux distingués visiteurs 
et à la foule présente, M. Al­
lard fit l'historique de l’U.C.C. 
fondée en 1929 en Abitibi. Il 
salua ses fondateurs et ses an­
ciens présidents dont plusieurs 
étaient présents dans l’assem­
blée et spécialement M Samuel 
Audette. rappelant que les 200 
membres du début se sont 
maintenant accrus au chiffre de 
1200 qui font présentement 
partie de cette association agri­
cole. M. Allard fit aussi l’élo­
ge de nos Caisses Populaires 
et de nos Caisses Scolaires si 
actives depuis leur fondation et 
qui existent dans 23 paroisses 
de son comté. Le député d'Abi­
tibi remercia aussi le premier 
ministre de l'octroi mentionné 
par le R P. Sylvestre et ter­
mina en demandant au chef du 
gouvernement la construction à

Amos et à LaSarre de deux en­
trepôts frigorifiques. M. Allard 
fut longuement applaudi quand 
il reprit son siège.

L’hon. Hector Authier

En présentant l’hon. Hector 
Authier à l’auditoire. M, Abel 
Marion rappela l'oeuvre de ce 
dernier dans l'Abitibi comme 
lui aussi il se plaît à l’appeler 
et exprime le voeu de voir l’an­
cien ministre de la colonisation 
retourner sur la colline parle­
mentaire de Québec continuer 
son oeuvre d'autrefois alors que 
le nouveau député de Chapleau 
avait son siège dans l'Assem­
blée législative. Le député de 
Chapleau remercia M. Marion 
et se défendit de pareils éloges 
en rappelant l'adage: A beau du 
moins exagérer qui vient de 
loin. L'ancien minisire de la co­
lonisation se réjouit de voir 
dans la fête de ce jour le pri­
mat de l'Eglise canadienne et 
le premier ministre de cette 
province si bien réaffirmer 
l’union de nos pouvoirs civils et 
religieux si nécessaire à notre 
vie nationale. Il demande en­
suite au premier ministre de 
réaliser pour lui un voeu qui 
lui est cher depuis longtemps,

pour développer cette riche ré­
gion encore à peu près inex­
plorée et qui révèle les plus 
grandes richesses agricoles.

Il le remercie aussi de faci­
liter le travail de défrichement 
en mettant à la disposition de 
nos colons les tracteurs qui 
fournissent l’apport du progrès 
moderne à l’oeuvre pénible du 
défrichement. Un pays neuf, 
dit-il, ne peut rester station­
naire, autrement le colon se 
décourage et c’est de toutes les 
façons ce qu’il faut éviter. Les 
paroles du député de Chapleau 
furent accueillies avec chaleur 
par le nombreux auditoire qui 
était anxieux d’entendre celui 
qu'on appelle à bon droit le 
Père de l’Abitibi.

Le cardinal Villeneuve

En prenant la parole, Son 
Eminence tient à rendre hom­
mage à l'oeuvre accomplie par 
l'Etat dans ce que tous appel­
lent la province de l'Abitibi. 
Son Eminence constate que le 
mot est en train de faire for­
tune. Elle voit dans l'esprit de 
coopération et l'initiative des 
citoyens de l'Abitibi, le reflet 
de la mentalité des jeunes pays 
en formation, où évidemment 
on a le génie de l'organisation 
à en juger par le succès de la 
fête de ce jour. L’allocution de 
Son Eminence termina la série 
des discours.

A l'issue du diner, en sa qua­
lité d'agronome, l’hon. M. God­
bout fut l'invité de l’Associa­
tion des agronomes du comté 
avec lesquels il s'entretint fra­
ternellement pendant quelques 
minutes. Pendant que s'ouvrait 
le congrès diocésain de l’U.C.C. 
sous la présidence de M. Sa­

la construction d'une route de mucl Audette, les distingués vi- 
50 milles le long de l'Harricana (siteurs prenaient congé de leurs 
en gagnant le nord de l'Abitibi hôtes.

SON EMINENCE VISITE PLUSIEURS PAROISSES 
DE L’ABITIBI

Son Eminence le cordina! 
n'a pas voulu venir en Abitibi 
sans rendre visite à tous les 
prêtres que son archidiooèse de 
Québec a fournis à l'oeuvre de 
la colonisation en ce qui con­
cerne sa direction spirituelle. 
Et il semble que ce voyage 
n'aurait pas été complet pour 
le distingué primat de l'Eglise 
canadienne sans une visite éla­
borée des principaux centres 
abitibiens et des villes minières 
qui en font l'orgueil et la pros­
périté. Une température idéale 
a agrémenté tout le voyage, de­
puis l'arrivée de Son Eminence 
en Abitibi. En quittant La Fer­
me, jeudi. Son Eminence est 
d'abord allée rendre visite à 
l'abbé Thomas Marquis, curé de 
S.-Naiaire-de-Herry, à 16 mil­
les au nord de La Ferme, où 
pasteur et fidèles ont accueilli 
leur ancien archevêque avec la

joie des fils éloignés de la mai­
son paternelle.

Bénédiction d'une statue i 
La Sarre

Son Eminence s'est ensuite 
rendue à La Sarre où, dans la 
soirée, elle a présidé à la bé­
nédiction d'une statue du Sa- 
cré-Coeur-de-Jésus, érigée par 
les paroissiens de cette impor­
tante ville de l'ouest du comté 
dans le parterre de l'église. Cet­
te cérémonie s'est déroulée en 
présence d'une foule considéra­
ble de fidèles, aux accents de 
la fanfare de La Sarre et, là 
encore, Son Eminence était es­
cortée des membres du 4e degré 
des Chevaliers de Coiomü de 
l'endroit Au dîner, l’archevê­
que de Québec était l'hôte du 
curé Ernest Lalonde, conseiller 
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L’EMPIRE EST INVINCIBLE
Extraits du discours prononcé, cette semaine 

aux Communes de Londres par 
M. Winston D. Churchill

La Royal Air Force

"Presque une année s’est écou­
lée depuis le début de la guer­
re. Il est donc naturel, pour 
nous, de marquer un temps 
d’arrêt à cette étape et d'obser­
ver l’espace immense et noir. 
Il est également utile de com­
parer cette première année de 
la seconde guerre contre l’a­
gression allemande, avec celle 
d’il y a un quart de siècle.

"Bien que cette guerre soit, 
en fait, la continuation de la 
première, on constate de très 
grandes différences dans leurs 
caractères. Dans la première, 
des millions d'hommes se sont 
battus en se lançant de part 
et d’autre des tonnes d’acier. 
Des hommes et des obus, telle 
était lu formule, et il en est

résulté un massacre épouvanta­
ble.

“Rien de semblable dans cet­
te guerre. C’est un conflit de 
stratégie, d'organisation, de 
technique, de science, de méca­
nique et de moral.

Moins de pertes

"Les pertes britanniques au 
cours des 12 piemiers mois de 
la première Grande Guerre se 
chiffraient à 265,000 tués, bles­
sés ou disparus. Dans cette 
guerre, le chiffre atteint 92,000,

dont un grand nombre de pri­
sonniers encore vivants. Dans 
toute l'Europe, pour un tué ou 
blessé dans la guerre actuelle, 
il y en eut quatre ou cinq en 
1914-1915.

"S'il y a moins de tués, les 
conséquences des combats sont.
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Voules-voua voua régaler ? Eaaayei donc un verre de limpide 
et pétillante Bière Black Horae. Remarque.* comme elle eat 
claire, DOUCE et MOELLEUSE au goût. Comme tout le 
monde, voua eonviendrea que la Black Horae eat meilleure 
que jamaia. Commande* en aujourd’hui même!
La BaAsstaia Dave* Black Hoksk, Montakal

RSEeme LA MEILLKURK HIRE DU CANADA

par contre, plus terribles. Nous 
avons vu de grands pays puis­
samment armés disparaître de 
la carte en quelques semaines.

"Nous avons vu la Républi­
que et l’armée françaises rédui­
tes à une soumission totale et 
complète, avec moins de pertes 
qu’en aucune d’une demi-dou­
zaine de batailles livrées entre 
1914 et 1918.

"Toute la structure (et peu- 
être Pâme) de la France a suc­
combé à des effets physiques 
incomparablement moindres 
que ceux soutenus avec succès 
il y a 25 ans.

“Bien que jusqu’à maintenant 
beaucoup de pertes de vies aient 
été évitées, les résultats des 
batailles se sont fait sentir plus 
profondément, sur le sort des 
nations, que jamais auparavant 
depuis les temps barbares.

Jeu d’échec

"Les déplacements sont c !- 
culés sur des tableaux ?cinnti- 
fiques et stratégiques, les av : - 
tages conquis par des moyen ; 
mécaniques, et le résultat e t 
que des millions d’hommes d 
viennent incapables de résistan­
ce, ou s’estiment incapables d • 
résister plus longtemps. C’est 
comme un jeu d’échecs effray­
ant auquel sont liés les malheu­
reux joueurs.

"Une autre différence avec 
1914: t ute la population des 
laticnT en guerre est impli­
quée dans le conflit, et non pas 
eulement les soldats.

"Il y a des fronts partout: 
les tranchées sont creusées dan* 
es rues des villes. Chaque vil- 
age est fortifié, chaque route 
*st barrée.

"La ligne de front passe par 
’es ujines et les ouvriers sont 
des soldats, avec d?s armes dif­
férentes, mais un courage égal.

"Tout porte à croire que cet- 
e nouvelle sorte de guerre con­

vient parfaitement au génie et 
aux ressources de la Nation 
britannique et de l’empire, et 
qu’une fois parfaitement équi­
pés et prête une telle guerre 
nous sera infiniment plus favo­
rable que les massacres de la 
Comme et de Pas-chendaelo.

I* us d’unilr

"Si c’est le cas de toutes les 
nations qui souffrent, de s'unir, 
/nglc terre est la nation la 

qlus unie. Parce que nous som- 
r.es entrés en guerre selon la 
•"Irnté nationale et les yeux 

ouverts, parce que nous avons 
été nourris de liberté et de 
responsabilité individuelle et 
que nous sommes soumis non 
à l'égalité totalitaire, mais à la 
tolérance et la variété.

"Si toutes ces qualités sont 
tournées, comme c'est le ca.v 
vers l'art de la guerre, nous se­
rons capables de montrer à l'en­
nemi quantité de choses qu'il 
n'a pas encore soupçonnées.

"Depuis que les Allemands 
ont chassé les juifs et abaissé 
leur niveau technique, notre 
clrnce est franchement en 

avance sur la leur.
f.Vuife a la pope 7)

Ln IravailtNiil pour vouv 
tra\ailles pour luuv Arhrtr* 
îles Lertiflrat» d'épargne de 
guerre,
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"Le Père Pro^ éclatant succès de nos
étudiants

Maigre une chaleur acca­
blante et la féerie d’un coucher 
de soleil qui avaient chassé sur 
les plages de nos lacs une forte 
portion de notre population dès 
la fin de l’après-midi, plus de 
trois cents personnes se sont 
rendues le vendredi 9 août à la 
Salle Paroissiale applaudir nos 
étudiants dans leur magnifique 
interprétation du drame du R. P. 
Dragon, “le Père Pro”.

Au premier rang de -l’assis­
tance on remarquait la présence 
de S. Exc. Mgr Desmarais et 
d’un nombreux clergé.

Avant le lever du rideau. M. 
l’abbé A. Lafrenière, élève au 
Grand-Séminaire d’Ottawa, se 
fit l’interprète de ses jeunes 
confrères les étudiants pour sou­
haiter la bienvenue à Son Ex­
cellence, à messieurs les mem­
bres du clergé et à la nombreuse 
assistance qui comprenait les 
parents de tous les acteurs au 
programme. M. l’abbé Lafre­
nière profita de l’occasion pour 
offrir les félicitations des étu­
diants d'Amos à Mgr Dudemai- 
ne, que le Saint-Père vient 
d’élever à la dignité de Prélat 
Domestique.

M. l'abbé donna aussi un ré­
sumé vivement apprécié du 
drame présenté au public et qui 
n’est que la reconstitution his- 
cours d’un soulèvement révo­
lutionnaire sous la dictature du 
torique de l'exécution du R. P. 
Pro, au Mexique en 1927 au 
Président Callès.

Ce sujet, le R. P. Dragon de 
la Compagnie de Jésus l’a traité 
de main de maître, aidé d’ail­
leurs des relations d'amitié qui 
l’unissaient à l'héroïque martyr 
de la Foi chrétienne au Mexi­
que alor* que lui et le R. P. Pro 
étaient condisciples au Scholas 
ticat des R. P. Jésuites, quelque

part en Belgique. En somme 
c’est la vie apostolique d’un 
confrère-missionnaire que l’au­
teur a reconstituée pour la pré­
senter à ses contemporains dans 
ses traits les plus saisissants.

Sous l’habile direction de M. 
l’abbé Lafrenière généreusement 
secondé par M. l’abbé David 
Gourd, en moins de trois se­
maines, nos étudiants ont su 
imprimer à chaque scène de ce 
drame un fini artistique et lui 
donner une interprétation qui 
est toute à leur honneur. A tel 
point que pour la plupart des 
auditeurs la maîtrise des acteurs 
en scène, leur parfaite aisance 
même dans les passages les plus 
difficiles et un pareil déploie­
ment de talent si rapidement 
mis au point étaient toute une 
révélation. Il nous fait plaisir 
de mentionner tout particuliè­
rement la diction parfaite des 
interprètes qui nous a fourni 
l'agréable sensation de pouvoir 
suivre tout le dialogue sans au­
cun effort, au cours des trois 
actes où personne n’a perdu une 
syllabe, même dans les rangées 
le plus reculées de la scène.

Dans le rôle-titre, M. Jean- 
Paul Roy a campé un Père Pro 
viril et désinvolte, prototype du 
chef de file et du meneur 
d'hommes que la Foi inspire et 
que la Charité anime dans tous 
ses gestes et toutes ses décisions, 
doublé toutefois d’un mystique 
tout préparé à recevoir la cou­
ronne du martyre. Il a été habi­
lement secondé par MM. André 
Paquette, François Grenier, Lu­
cien Corriveau, Emile Gosselin 
et Jean Grenier qui se parta­
geaient avec un talent incontes­
table les autres principaux rô­
les.

Non moins habiles que leurs 
ainés, MM. Catien Trempe, Mar

Quand U fait trop chaud pour 
que vous toyes à l'ait* ou que voua puitsi** 
dormir, prépares vous même une boisson 
fraîche et rrviforant* avec du de Kuyper 
et de l’eau tonique, du (incer ale, de la 
bière de im*rmbre ou du citron, du sucre 
et de l’eau de Selts. Cela supprime l’ai- 
guidon de la chaleur et remet de la joie 
dans la vie.

40 #•••• 14 taets
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Gin ^ Kuyper

cel Ladouceur Roger Carrière, 
Gaston Duchemin et Hervé La- 
brèche, par leur belle tenue en 
scène ont prouvé une fois de 
plus la vérité de ce vers clas­
sique: Aux âmes bien nées, la 
valeur n’attend pas le nombre 
des années.

A M. Arthur Drouin jr, la 
direction avait confié l'interpré­
tation de deux rôles de policiers 
d’un caractère tout à fait dif­
férent. Au premier acte, c’était 
le constable gagné à la cause du 
Père Pro, tout rond et plein de 
bonhomie, prêt à rouler toute 
l’administration mexicaine pour 
venir en aide à son nouvel ami. 
On le retrouvait ensuite dans le 
rôle d’un agent secret attaché à 
la police judiciaire du général 
Obrégon. Il devenait alors inex­
orable devant la consigne don­
née, féru de ses devoirs et prêt 

mettre en acte les ordres les 
plus cruels avec une morgue 
digne d’un exécuteur des hau­
tes oeuvres. Ce dédoublement de 
personnalité chez un acteur dé­
note des capacités scéniques re­
marquables et une aptitude née 
pour la création des rôles de 
composition, comme on dit dans 
le langage du théâtre.

La partie musicale du pro­
gramme ne l’a cédé en rien à 
l’interprétation artistique du 
drame même. L’auditoire a eu 
la bonne fortune d’entendre au 
piano Mlles Marie - Marthe 
Drouin et Claude Duguay. toutes 
deux Bachelières en Musique 
qui ont rendu avec le talent 
qu’on leur connaît, la première, 
une Ballade de Chopin et la 
seconde, le Nocturne en do mi­
neur du même auteur. Mlle Yo­
lande Gourd a chanté à ravir la 
Chanson Norvégienne de Félix 
Fourdain, accompagnée au pia­
no par Mlle Claude Duguay.

L’atmosphère de cette soirée 
n’aurait pas été complète sans 
les magnifiques décors au milieu 
desquels les acteurs ont évolué 
dans un cadre mettant bien en 
valeur la pièce présentée et le 
jeu des interprètes. Ces décors 
dus au talent créateur de M 
Jean Caron, architecte, méri­
tent une mension spéciale.

A l’issue de cette agréable 
soirée. Son Excellence Mgr Des 
marais prit la parole pour re­
mercier et féliciter nos étudiants 
et les autres artistes au pro­
gramme de leur magnifique suc­
cès. Son Excellence signala qu’il 
éprouvait d’autant plus de plai­
sir à s’exprimer ainsi que l’on 
venait de jouer l’oeuvre de son 
grand ami. le R P. Dragon. Jé­
suite. son ancien condisciple au 
Séminaire de St-Hyacinthe. Son 
Excellence a exprimé le désir 
qui lui est venu au cours de la 
soirée d’inviter l’auteur à venir 
assister à Amos à la représen­
tation de son drame par des 
acteurs si bien doués et si cons 
ciencieux dans une interpréta­
tion que le R P. Dragon goû­
tera sûrement si le désir de Son 
Excellence peut se réaliser.

Le succès remporté par nos

éludants a fait naître chez plu­
sieurs citoyens d’Amos le désir 
de revivre cette soirée inoublia­
ble qui fera époque dans les 
annales de notre théâtre local. 
Les personnes les plus anxieuses 
de voir nos jeunes répéter leur 
beau geste sont encore celles 
qui n’ont pu assister à la repré­
sentation de vendredi dernier 
et qui le regrettent vivement.

La direction nous prie de re­
mercier bien sincèrement les 
jeunes filles qui se sont dé­
vouées à la vente des billets et 
de mentionner que Mlle Thérèse 
Drouin s’est classée première 
pour le nombre de billets ven­
dus.

Les mêmes remerciements 
s’adressent aussi aux étudiants 
et à toutes les personnes qui de 
près ou de loin ont contribué au 
succès de la soirée.

“Le PERE PRO” 
du R. P. Dragon, S. J.

L’action se passe au Mexique 
et est une reconstitution his­
torique des jours qui ont précédé 
l’exécution du R. P. Pro, Jé­
suite, mort pour la foi chré­
tienne.

DISTRIBUTION

Le Père Miguel Pro, jésuite, 
36 ans, (J.-P. Roy).

Callès, Président de la Répu­
blique Mexicaine, (André Pa­
quette).

Le général Roberto Cruz, Ins­
pecteur général de la police 
mexicaine, environ 50 ans, 
(François Grenier).

Don Carlos Pro, 70 ans, père 
du jésuite, (Lucien Corriveau).

Arturo Orci, Avocat, conseil­
ler du général Alvaro Obregon, 
50 ans, (Emile Gosselin).

Benito Guerra Leal, secrétai­
re de l’Inspecteur général, 
(Jean Grenier).

Umberto Pro, 24 ans, (Galien 
Trempe).

Roberto Pro, 23 ans, (Marcel 
Ladouceur).

Luis Segura Viches, ingénieur. 
27 ans, (Roger Carrière).

Vittorio Cruz, 18 ans, (Gas­
ton Duchemin).

Pietro Silva, 20 ans, (Hervé 
Labrèche).

Pérez, agent de police, 30 ans, 
Bassails, agent secret, 40 ans, 
(Arthur Drouin).

DENTISTE
Dr FLORENT BACON

B.A., L.C.D.

•

Aims, P. Que.

ARPENTEUR
•

C.-M. DESCHENES
B. A.

Téléphone: ITS 

C. P. 214 AMOS

COUR SUPERIEURE

ruovixer ne Quebec
IIMrlrt I»‘Abitibi
So

CARRIEKE LUMBER CO. LTD.,
Demand «rem* 

T»

MAKT1X I.AKE,
Défendeur

ORDONRAXCR—H eet ordonné en 
défendeur de romperettr# dene I# mole.

\ M os, T eodt lit».
limé: DEHOME AM EUX, 

Député-protonoUIre.

Vrai# copie,
LEON DUMAULT.

Procureur de le demander*

Hotel Godard
EAU COURANTE

Matelas à ressorts interne*

Annonciation
Via Mt-Laurier

ST. ANSELM’S College, Rawdon
COURS COMMERCIAL ANGLAIS

pour le* élèves qui ont une bonne connaissance français*

ENTREE LE 4 SEPTEMBRE

DIRECTEUR: FRERE J.-S. LAVOIE, cj.v.
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Reconnu par ta qualité

Notes sociales

mUIa
ecclésiastique du diocèse 
mos.

C’est à Ste-Anne-de-Roque- 
maure que Son Eminence a pas­
sé la nuit de jeudi à vendredi, 
l’invité de l’abbé Emile Coutu­
re. Il y a célébré la sainte messe 
à 8 heures, vendredi matin, 
pour se rendre ensuite à Pal- 
marolle et à Ste-Germaine-de- 
Palmarolle, paroisses desser­
vies par les abbés Ephrem Hal­
de et Alfred Roy.

Dès son arrivée, mercredi 
après-midi, eurent lieu les visi­
tes de S.-Raphaël-de-Preissac, 
Ste-Philomène de Manneville 
et S.-Mathieu-de-Figuery, où 
les abbés Jos. Picard, Albert 
Duchesnault et E. Arsenault 
eurent l’honneur et la joie de 
présenter leurs paroissiens à 
Son Eminence. Au cours de 
toutes ces visites, l’archevêque

Le cardinal est arrivé à Val 
d'Or, vers 7 h. 30 par une pluie 
battante, ce qui eut pour effet 
de désorganiser la réception en 
plein air qui lui avait été pré­
parée.

Une garde d’honneur des 
Chevaliers de Colomb du 4e 
degré le reçut à la porte du 
presbytère.

Après le diner d’honneur 
servi à Bourlamaque, Son Emi­
nence se rendit à l’église pa­
roissiale de Val d’Or où le curé 
Gaspard Forest lui présenta ses 
hommages et celui des parois­
siens. L’église était bondée, mal­
gré une température peu in­
vitante.

Samedi matin, Son Eminen­
ce, en compagnie du curé Fo­
rest, a visité les mines avoisi­
nantes, soit Sigma, Lamaque,

de Québec était accompagné du 
chancelier Lucien Savard, re­
présentant S. Exc. Mgs Desma­
rais, de Mgr Auguste Boulet, de 
l’abbé Nicole, du commandeur 
Marcellin Pettigrew et de M. 
Corriveau, camérier de Son 
Eminence.

En quittant Ste-Germaine- 
de-Palmarolle, le distingué vi­
siteur s’est rendu à Rouyn 
d’abord, pour s’acheminer à Val 
d’Or où, vendredi soir, il était 
l’hôte d’honneur à un banquet 
offert par les autorités munici­
pales suivi d'une réception re­
ligieuse à l’église paroissiale où 
le curé Forest lui souhaitera la 
bienvenue.

S. Exc. Mgr Desmarais, Thon. 
Hector Authier et Me Félix 
Allard, député d’Abitibi, qui 
comprend Val d’Or dans ses 
limites, assistèrent à ce banquet.

Siscoe, Sullivan et la mine- 
école provinciale. Toutes ces 
mines sont sises à moins de 3 
milles de Val d’Or.

Son Eminence a quitté Val 
d’Or pour aller prendre le di­
ner au Foyer St.-Joseph d’A- 
mos, l'invité de S. Exc. Mgr 
J.-A. Desmarais.

Dans l’après-midi Son Emi­
nence est monté à bord de son 
wagon spécial terminant ainsi 
un voyage en terre abitibienne 
où il arrivait mercredi. Son 
Eminence est le premier cardi­
nal à visiter l’Abitibi. Dans 
chaque paroisse qu’il a visitée 
sur son parcours, la population 
s’est portée au devant de lui, 
rendant hommage au primat de 
l’Eglise canadienne.

LE COLLEGE 
D’AMOS

Cours commercial et classique

Série des classes: Cours pré­
paratoire, Eléments, Syntaxe, 
Méthode, et les deux premières 
années du cours commercial. 
Attention particulière donnée à 
l’enseignement de la religion, 
des mathématiques et de l’an­
glais.

Personnel enseignant

1.—M. l’abbé Raoul Bonin, B.
A. , L. Th., B.D.C., Directeur des 
élèves, préfet des études, pro­
fesseur de latin et de grec.

2. —R. P. Albert Blais, c.s.c., 
directeur spirituel.

3. —M. l’abbé Albert Dessu- 
reault, professeur de musique et 
de chant.

4. —M. l’abbé Conrad McDuff,
B. A., L. Th., B.D.C., L. ès Sc., 
professeur de mathématiques et 
de Sciences.

5. —R. P. Lucien Dufort, c.s.v., 
B.A., L. Th., professeur de fran­
çais et de dessin.

6. —M. l’abbé Georges Martin, 
professeur de mathématiques et 
d’anglais au cours commercial.

7. —M. l’abbé Léopold Blain, 
B. A., professeur de latin, de 
mathématiques et d’anglais, éco­
nome.

8. —M. l’abbé Philippe Lalon- 
de, B.A., professeur de français 
et de mathématiques au cours 
commercial.

9.—M. l’abbé Hector Gré­
goire, surveillant, professeur 
d’histoire et de géographie.

10. —M. l’abbé Jean-Paul Bé­
gin, surveillant et professeur au 
cours préparatoire.

11. —R. F. Louis Thibault, 
c.s.v., professeur d’anglais dans 
les deux cours.

INFORMATIONS POUR LES 
PARENTS

Prix de pension et d'enseigne­
ment, pensionnaires. $25. par 
mois, externes $12. Ces prix sont 
strictement payables avant le 
10 de chaque mois. La garniture 
de lit est fournie par l'institu­
tion; les parents voient au blan­
chissage du linge personnel des 
enfants.

Un uniforme est requis pour 
les jours de dimanches et fêtes: 
habit bleu marin, croisé, avec 
culottes bouffantes ou panta­
lons, béret basque, (on en voit 
un modèle exposé “Chez Pier­
re ". à Amos). Chaque élève doit 
avoir son nécessaire de toilette, 
y compris serviettes de tables.

Aucun élève ne sera accepté 
sans certificat de bonne con­
duite signé par son curé, et sans 
certificat de vacination de d’ex­
emption de maladie contagieuse, 
signé par le médecin.

L'entrée des élèves, pension­
naires ou externes, aura lieu 
mercredi le 4 septembre pro­
chain. Prière de retenir les pla­
ces d'avance surtout pour les 
pensionnaires.

I^e Directeur du Collège.

En travaillant pour voua, 
travailler pour tous. Arhetex 
des Certificats d'épargne de 
guerre.

M. Cyrille Dudemaine, M.P.P. 
et M. le docteur Frank Yergeau, 
de St-Ephrem d’Upton, de pas­
sage à Amos, ont rendu visite à 
E. Exc. Mgr Desmarais, à Vhon. 
Hector Authier et à Me Félix 
Allard.

* * *

M. Jules Caron, architecte, M. 
Jos. Renaud, entrepreneur et 
M. Ad. Larose, son comptable, 
des Trois-Rivières, accompagnés 
de M. Eugène Gauy, de Mon­
tréal, Ingénieur-Conseil, ont 
passé quelques jours en notre 
ville.

* * *

M. et Mme Léon Dussault se 
sont rendus dans la métropole 
par la nouvelle route de Mont- 
Laurier et ont fait un stage de 
quelques jours dans les Lauren- 
tides.

* * *
M. et Mme (Dr) Florent Ba­

con sont de retour d’une pro-
menale à Montréal, St-Hyacin-
the et St-Jovite.

• * »
M. Edouard Paré est en vo­

yage d’affaires à Québec.
• * •

M. Jules Fortier de Cadillac 
a assisté à La Ferme, à la fête 
mariale de la semaine dernière.

Mesdames Paul Dumont et 
Paul Laçasse, de La Sarre 
étaient en visite à Amos, chez 
des parents, en fin de semaine.

* * *
Lors de la réception civique 

donnée en l’honneur de Son 
Eminence le Cardinal Villeneu­
ve, jeudi dernier à la Salle des 
Chevaliers de Colomb, le thé et

les glaces étaient servis par 
Mlles Marthe Drouin, Claude 
Duguay, Lucette Roy et Yolande 
ourd.

* * *

Faisaient partie de la garde 
d’honneur de S. Em. le Cardinal 
lors de sa visite à Amos et à 
La Ferme, MM. David Gourd, 
Thomas-Louis Simard, Achille 
Lalonde, J.-O. Montpetit, Rosai­
re Roux, Me Henri Drouin, Dr
Edmond Bourgault, J.-B. Bou­
tin, Conrad Drouin, d’Amos et
C.-E. St-Mars de Senneterre, 
membres du 4ième degré de 
l’Ordre des Chevaliers de Co­
lomb.

• * •
Mme Edmond Corriveau a fait 

un séjour chez ses parents, à 
St-Joseph-de-Beauce, Québec, 
et à St-Evariste, comté de Fron­
tenac, avec sa petite fille Denise.

SOYEZ FORT
si vous soumsz os*
PARUSSE COUMATUMS 

MBIVOffTI FATJOUC HAMUEUI 

MOMENT MANQUE D'APPETIT
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■i ■ Mai MEWCAll MOAOiS*6 S'-CWM«»M
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B P. 6000, Montréal, P O.
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7 cioaretttf SWEET CAPORAL ou 
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Mit 1 livre de tabac à pipe OLD 
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CINEMA ROYAL - AMOS

25-26 AOUT 1940

“MAD MISS MANTON ”
avec

Barbara Stanwyck, Henry Fonda 

27-28-29 AOUT 1940

“LE GRAND ELAN”
avec

Assia, Henri Prestes, Max Dearly et Charpin 

30-31 AOUT 1940

“ANOTHER THIN MAN”
avec

William Powell, Myrna Loy 
1er et 2 SEPTEMBRE 1940

“EVERYTHING HAPPENS AT NIGHT”
Sonja Henie, Ray Millaud, Robert Cummings

LA SEMAINE AU
CINEMA ROYAL

Dimanche le 25 et lundi le 
26 août: "The Mad Miss Man- 
ton", avec Barbara Stanwyck 
et Henry Fonda.

Film d'investigation policière 
dont l’action est déclanchée par 
un meurtre perpétré dans les

circonstances les plus mysté­
rieuses. Une intrigue romanes­
que se mêle à cette affaire.

Mardi le 27, mercredi le 28 
et jeudi le 29 août: "Le Grand 
Elan", avec Assia. Henri Pres­
tes, Max Dearly et Charpin.

Il y a dans le cinéma des 
films de baseball, de football 
etc. Le film à l’affiche nous 
présente une belle performan­
ce de ski qui fera les délices

de nos nombreux skieurs, tout 
en intéressant les fervents du 
roman sentimental.

Vendredi le 30 et samedi le 
31 août: “Another Thin Man", 
avec William Powell et Myrna 
Loy.

Nous avons déjà eu "The 
Thin Man" et "After the Thin 
Man". Voici maintenant “Ano­
ther Thin Man" qui nous met 
en présence du grand détective 
(William Powell) en train d’é­
lucider un autre mystère poli­
cier. Le conseiller légal de sa 
femme a été assassiné et Wil­
liam Powell, va livrer son as­
sassin à la justice. On devine 
d’avance toutes les aventures 
qu’il va vivre ainsi que sa jolie 
femme, (Myrna Loy).

Dimanche le 1er et lundi le 
2 septembre: “Everything Hap­
pens At Night”, avec Sonja 
Henie.R ay Milland et Robert 
Cummings.

Deux reporters poursuivent 
jusqu’en Suisse un réfugié po­
litique accompagné de sa fille. 
La célèbre patineuse les inté­
resse autant que son père, le 
personnage politique qu'ils re­
cherchent. Après plusieurs évé­
nements sportifs dont entre au­
tres une grande fantaisie de pa­
tinage sur la musique de "Mer­
ry Widow ", le drame se dénoue 
à la grande satisfaction des 
deux reporters qui reçoivent la 
récompense de leur patient la­
beur et voient leur mission dé­
licate couronnée de succès.

CBTTE BIEtt
r$T TOUJOURS
AUSSI BONNE,
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CUISINE
Boeuf braisé avec légumes

2 livres de boeuf, ronde ou 
épaule; sel et poivre; farine; 
graisse; 1 tasse de carottes en 
dés; 1 tasse de navets en dés; 
1 tasse d’oignons en dés; 1 tas­
se de céleri en dés; 2xk tasses 
tasse d'eau froide; 1 xk tasse de 
catsup aux tomates; pommes de 
terre.

Saupoudrez le boeuf de sel 
et poivre. Enfarinez-le faites- 
le revenir a feu vif dans la 
graisse de la viande. Placez 
dans un plat-casserole et ajou­
te/. les carottes, les navets, les 
oignons et le céleri coupés en 
dés. Ajoutez le catsup à l'eau 
bouillante et versez les 2/3 de 
ce liquide autour de la viande et 
des légumes. Couvrez et faites 
cuire 2 heures au four lent 
(325 degrés F.) en arrosant 
toutes les demi-heures avec le 
reste du liquide. Retournez la 
viande une fois pendant la cuis­
son. Pendant la dernière demi- 
heure de cuisson, des pommes 
de terre entières peuvent être 
placées autour jusqu'à ce qu’el­
les soient cuites.

Soufflé à l'érable 
et aux amandes

1 c. à soupe* de gélatine, Vk 
tase d’eau froide; 1 x/z tasse de 
lait chaud; 2 oeufs; 1 tasse de 
sirop d'érable; V* cuil. à thé 
de sel; ^ cuil. à thé de vanille; 
y< tasse d'amandes fraîches.

Ajoutez le lait chaud aux 
jaunes d'oeufs légèrement bat­
tus et faites cuire au bain-ma­
rie jusqu'à ce que le mélange 
épaississe un peu. Retirez du 
feu. Versez l’eau froide dans un 
bol et saupoudrez la gélatine 
sur l'eau. Ajoutez au premier 
mélange et dissolvez en remu­
ant, puis ajoutez le sirop d'éra­
ble et le sel. Refroidissez. Quand 
le démêlé commence à conge­
ler. incorporez les blancs 
d'oeufs battus en neige, la va­
nille et les amandes. Versez 
dans des coupes et refroidissez. 
Servez garni de crème fouettée. 
On peut remplacer le sirop 
d'érable par du sirop de casso­
nade brune, aromatisé de quel­
ques gouttes de mapléine, au 
goût.

En travaillant pour vous, 
travaillez pour tous. Achetez 
des Certificat» d'épargne dr 
guerre.

Con$é des moiisons

Le ministère de la Defense 
Nationale, constatant l’insuffi­
sance de la mam-d oeuvre agri­
cole. vient d’annoncer que les 
soldats qui, avant leur enrôle­
ment. travaillaient aux champs, 
pourront à la discrétion du 
commandement de district, ob­
tenir un congé à l'époque des 
moissons. On fera exception 
pour les militaires des unités 
dr la 4e division et ceux des I 
bataillons d'infanterie mobili­
sés dernièrement 11 y a quel­
que» autre» exception»

La demande de conge doit 
être formulée par le soldat in­
téresse et cela par lentremise 
du commandant de son unité 
Le» commandants de district 
ont reçu ordre de considérei | 
t'es demande» particulières de 
congé, mais ils ne doivent pas 
permettre que l’effectif d’une 
unité quelconque soit trop ré­
duit par suite de ce» congés

Semaine d’étude 
au lac Simcoe du 

25 au 31 août

La "Semaine d’étude” organi­
sée par l’Union des Jeunesses 
Catholiques Canadiennes, au 
Camp de La Salle, lac Simcoe, 
approche rapidement.

Une foule de diocèses ont dé­
jà envoyé au secrétariat natio­
nal la liste de leurs délégués. 
Ces délégués, prêtres et laïcs 
auront l’occasion durant la se­
maine d’étude de rencontrer des 
spécialistes dans les oeuvres de 
jeunesse, les questions sociales, 
économiques et politiques.

Parmi les spécialistes distin­
gués qui ont fait savoir qu’ils 
seront présents, mentionnons' 
le R. P. Joseph Paré, s. j., au­
mônier général de l’A.C.J.C.; 
le R. P. Georges-Henri Léves­
que. président du Conseil Supé­
rieur de la Coopération et Di­
recteur de l’Ecole des Sciences 
sociales, politiques et économi­
ques de l’Université Laval; M. 
Jean-Marie Martin, secrétaire 
du Conseil supérieur de la Co­
opération; M. Eugène Bussière, 
secrétaire de rédaction de la 
revue "Ensemble"; M. Voghel, 
spécialiste en orientation pro­
fessionnelle de l'Institut péda­
gogique Saint-Georges; le R. P. 
Gustave Sauvé, o.m.i., directeur 
de l’Ecole des sciences politi­
ques de l'Université d'Ottawa; 
le R. P. André Guay, directeur 
du Centre catholique de l'Uni­
versité d'Ottawa; M. François 
Desmarais, directeur général 
des services de l’A.C.J.C.; le 
R. P. Villeneuve, o.m.i., aumô­
nier général de la J.O.C.; Mgr 
Allyre Charest, aumônier mili­
taire et curé de la cathédrale 
de Gravelbourg; M. l'abbé 
Ixniis Lévesque, du Centre ca­
tholique Saint-Germain, Ri- 
mouxki et un grand nombre 
d'autres.

Une foule de distingués spé­
cialistes de langue anglaise se­
ront aussi présents.

U*s semainiers peuvent pas­
ser en même temps de reposan­
tes vacances L'Union fait donc 
un appel à tous ceux qui sont 
intéressés au problème des jeu­
nes.

Pour tous renseignements sur 
cette semaine d'Etude on est 
prié de communiquer immédia­
tement avec le secrétariat na­
tional de l'Union à 40. rue El­
gin, Chambre 10. Ottawa, Ca­
nada

Mm réëmâts 4mm 
Us tv*i*s M«r

l'ixrosmoi 
de QUEBEC

O'AMOS
$13.00 usas*
» 14.95 ««“ît*"

0M W MMÉ0B» M Is

AllOt DU 30 AOÔT AU 7 MOI. 
RKTOUIt JUSQU'AU 10 HPT.
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Terrible tragédie à la
rivière Thompson

Une horrible tragédie s’est dé­
roulée dans la nuit du samedi 
au dimanche 11 août à Val d’Or 
quand une famille entière com­
posée du père, de la mère et de 
cinq enfants a été engloutie par 
les flots à la traverse de la Ri­
vière Thompson. Les victimes, 
sont M, Joseph Jean, 44 ans, 
contremaître des travaux de

surface à la compagnie Malartic 
Goldfield, Madame Jean, née 
Marie-Anna Poirier, 40 ans, et 
leurs cinq enfants: Léon, 13 ans, 
Yvette, 7 ans, Paul, 5 ans, Roger, 
3 ans, et Claude, 1 an.

Après avoir passé la soirée à 
Val d’Or, chez M. Jos. Trem­
blay, M. Jean s’embarquait dans 
sa voiture automobile avec sa

famille pour regagner son foyer 
à Malartic.

Il était 2 heures du matin 
lorsqu’on arrivant à la traverse 
de la Rivière Thompson il cons­
tata que le traversier avait qiit- 
té la rive. Il dépassa donc une 
voiture déjà rendue sur la berge, 
la contourna et se tint prêt à pé­
nétrer le premier dans le long 
du bac dès son retour à la terre 
ferme. Il venait à peine de s'y 
engager quand MM. Bc nier et 
Langlois préposés au service de 
la traverse virent son au.omobi- 
le continuer sa marche en avant 
et sauter par dessus le tablier 
du bac relevé d’un angle de plus 
de 30 degrés pour plonger dans 
la rivière. Comme à ce* endroit 
les eaux ont une profondeur de 
près de 70 pieds, en quelques 
secondes tout ce qui rc-tait du 
passage des voyageurs n'étoit 
que les suites du formidable re­
mous disparaissant peu à peu à 
la surface de l’onde reprenant 
son cours.

Il ressort des témoignages en­
tendus à l’enquête du coroner 
que M. Jean, conducteur au vo­
lant aurait pressé le bouton de 
l’accélérateur au lieu d’impri­
mer une pression sur les freins 
en entrant dans le chaland-tra- 
versier.

En moins de 25 minutes, une 
équipe de secours retira les ca­
davres des sept victimes d’une

même famille qui ne laisse pas 
de survivants.

L’enquête de M. le Dr André 
Bigué coroner du district eut 
lieu dans la journée de diman­
che à la morgue Durette à Val 
d’Or où l’on avait transporté les 
sept cadavres. Une foule com­
pacte et morne était massée à 
l’extérieur.

Les jurés rendirent un ver­
dict de mort accidentelle accom­
pagné des trois recommanda­
tions suivantes: 1. — la cons­
truction d’un pont à cet en ir /, 
le plus tôt possible: 2. — 1 ins­
tallation d'une barrière au c "i- 
met de la côte qui mène à la 
traverse du côté de Val d’Or, 
barrière dont la garde devrait 
être confiée nuit et jour à un 
surveillant chargé d’en assurer 
le service et le contrôle; 3. — 
L’adoption d’une loi ou d’une or­
donnance obligeant tous les cha- 
Jands-traversiers d’être munis 
aux deux bouts, de tablier; se 
refermant complètement dès 
l’entrée des voitures à bord et 
assez fortement attachés pour 
offrir une résistance raisonna­
ble à toute voiture en mouve­
ment.
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En travaillant pour vous, 
travaillez pour tous. Achetez 
des Certificats d’épargne de 
guerre.
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L’Empire...
(Suite de la paye 2)

“Notre position géographi­
que nous permet de tirer nos 
ressources des Etats-Unis et 
même du monde entier, pour 
manufacturer des armes de tou­
tes sortes d’une qualité supé­
rieure, sur une vaste échelle.

“Hitler est maintenant étalé 
sur toute l’Europe. Nous com­

primons lentement notre déten­
te. Il nous faut nous préparer 
résolument et méthodiquement 
aux campagnes de 1941 et 1942.

“Deux ou trois ans ne sont 
pas .un temps très long, même 
dans notre vie courte et pré­
caire. Ce n’est rien dans l’his­
toire d’une nation.

"Et quand nous accomplis­
sons la chose la plus belle au 
monde, que nous avons l’hon­
neur d'être les seuls champions 
de la liberté de toute l’Europe, 
nous ne devons pas regarder 
aux années, ni ménager nos ef­
forts.

"Il ne s’ensuit pas que, dans 
l’avenir, notre énergie doive 
être exclusivement consacrée à 
la défense de nous-mêmes et 
de nos possessions. Bien des 
occasions demeurent ouvertes 
et nous devons être prêts à en 
profiter.
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UN RENDEMENT INSURPASSABLE 
A DES PRIX SI MODERES

POURQUOI payer plus cher... lors­
que vous ne pourriez acheter un 
pneu plus sûr?... Pourquoi iriez- 
vous accepter moins de garantie, de 

sûreté?... lorsque Firestone vous en 
donne davantage en sécurité, en valeur, 
en millage, et sans coût additionnel?...
Et voici pourquoi:
Parce que seulement le pneu 
Champion Firestone possède 
cette étonnante semelle agrip­
pante qui assure 11% plus 
de millage non-dérapant que 
tout autre pneu semblable, 
que Firestone ait fabriqué.
Ses milliers d'angles effilés 
s'agrippent à la route si fer­
mement, si sûrement, vous 
protégeant ainsi contre déra­
pages divers. Et seul, le 
pneu Champion Firestone 
possède cette carcasse bre­
vetée, “résistance-sécurité” 
et gommée, qui vous assure 
de 27% plus d'adhésion entre 
cette carrasse et la semelle, 
et 35% plus de protection 
contre les éclatements.
Remplacez vos dangereux et 
vieux pneus dès MAINTE­
NANT. Faites équipper votre 
auto avec des pneus Cham­
pion Firestone chez votre 
marchand Firestone avoisi­
nant, aujourd'hui même, et 
ronvainquez-vous que vous 
aurez le dernier mot en fatt 
de sécurité et d'économie.

m %* * ^

Les seuls pneus ayant ete'mis a t'epteuve sur les pistes de 
course pour votre sécurité et votre protection sur la route!

Des faits, non des mots

“Un des moyens de termi­
née rapidement cette guerre est 
de convaincre l’ennemi, non 
par des mots, mais par des 
faits, que nous avons à la fois 
la volonté et les moyens non 
seulement de poursuivre indéfi­
niment, mais de porter des 
coups inattendus et terribles.

“Le chemin de la victoire 
n’est peut-être pas si long que 
nrus omis y attendons, mais 
nous n’avons pas le droit de 
comoter là-dessus.

“Que ce soit long ou court, 
aisé ou difficile, nous enten­
dons atteindre le but de notre 
voyage.

“Il est de notre intention de 
renforcer et de maintenir un 
blocus serré non seulement de 
l'Allemagne, mais de l’Italie, 
de la France et de tous les 
autres pays tombés au pouvoir 
des Allemands.

“Je lis dans les journaux que 
Herr Hitler a également pro­
clamé le blocus absolu des îles 
britanniques.

“Je me souviens que le Kai­
ser fit de même à l’autre guer­
re.

“Plus du quart d’une année 
est passé depuis que ce gou­
vernement a pris la direction 
du pays. Quelle avalanche de 
catastrophes s’est abattue sur 

• u-\ depuis.
"La confiante Hollande enva­

hie, ses souverains poussés à 
l’exil, la paisible cité de Rot­
terdam devenue le théâtre de 
massacres sans nom; la Belgi­
que battue, nos forces cernées, 
après avoir été appelées par le 
roi Léopold, et sauvées comme 
par miracle en perdant tout 
leur équipement; la France hors 
de combat; ITtalie contre nous.

“Toute la France au pouvoir 
de l’ennemi, toutes ses ressour­
ces militaires immenses con­
verties à l’usage de l’ennemi. 
Un gouvernement de paille à 
Vichy, qui peut à tout moment 
devenir notre ennemi. La côte 
occidentale de l’Europe, du cap 
Nord à la frontière espagnole 
aux mains des Allemands. Tous 
les ports, tous les aérodromes 
de ce front immense utilisés 
contre nous comme bases pos­
sibles d’invasion. La puissance 
aérienne allemande, numéri­
quement si supérieure à la nô­
tre, amenée si près de nos cô­
tes que les bombardiers peu­

vent être escortés des avions de 
combat.

“Si, au début de mai, nous 
avions dû envisager une telle 
éventualité, il aurait semblé in­
croyable qu’à ce point d’une pé­
riode d’horreur et de désastre, 
nous restions sûrs de nous- 
mêmes, maîtres de notre des­
tin et avec la conviction de la 
victoire finale brûlant inextin­
guible dans nos coeurs.

"Bien peu auraient cru que 
nous pourrions survivre; per­
sonne n’aurait pensé qu’aujour- 
d’hui, non seulement nous nous 
sentirions plus forts, mais que 
nous serions réellement plus 
forts que jamais.

“Considérons ce qui s’est 
oassé dans l’autre plateau de 
la balance. La Nation et l’Em­
pire britannique se trouvant 
seuls, ont tenu, inébranlables, 
devant le désastre. Personne n’a 
flanché. Ceux qui, avant, pen­
saient à la paix, pensent main­
tenant à la guerre. Notre peu­
ple est uni et résolu plus qu’il 
ne l’a jamais été.

“La ruine et la mort sont 
devenues de peu d’importance 
en regard de la honte devant 
la défaite et le manque à son 
devoir.

“Nous ne savons pas ce qui 
nous attend, mais nous ferons 
face à la situation. Nous som­
mes sûrs de nous et confiants en 
notre cause. C’est ce qu’il y a 
de plus important.

“Nos amis d’outre-mer”

“Entretemps, nous n’avons 
pas seulement fortifié notre 
coeur, mais nous avons aussi 
fortifié notre île. Nous avons 
réarmé et reconstruit nos ar­
mées à un degré que l’on ne 
nous aurait pas cru capables 
d’atteindre ces derniers mois. 
Nous avons transporté sur l’At­
lantique, — remercions-en nos 
amis d’outre-mer — une mas­
se immense de munitions de 
toutes sortes: canons, fusils, 
mitrailleuses, cartouches, bom­
bes; tout cela est en sûreté. 
Nous n'avons perdu ni un fusil

(Suite à (a pape 8)

En travaillant pour vous, 

travaillez pour tous. Achetez 
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des Certificats d’épargne 

guerre.

provisionner, si jamais ils at­
terrissent sur notre ile, car 
nous attaquerons continuelle­
ment, par la mer et par les 
airs, toutes leurs communica­
tions.

La flotte anglaise est plus 
forte que jamais

"Come aux jours de Nelson, 
nous devons adopter cette ma­
xime: "Notre première ligne de 
défense est constituée par les 
ports de l’ennemi".

“Les observations aériennes et 
la photographie donnent main­
tenant à ce vieux principe une 
valeur nouvelle. Notre marine 
est présentement beaucoup plus 
pluissante qu’au début de la 
guerre. Les navires en construc­
tion au début des hostilités com­
mencent à sortir des chantiers 
navals. Nous espérons que nos 
amis d’outre-Atlantique nous 
enverrons, en temps voulu, des 
renforts pour combler la diffé­
rence de la flotte du temps de 
paix 1939 et celle du temps de 
guerre de 1941.

L’empire est invincible

"Je vous énumère toutes ces 
choses pour vous prouver que 
l’empire est invincible et que le ‘ 
nazisme peut être vaincu, et

pour redonner confiance aux 
millions de personnes qui déses­
pèrent, en Europe et ailleurs.

"La grande bataille aérienne 
qui eut lieu au-dessus de notre 
ile, ces dernières semaines, a at­
teint une intensité extraordinai­
re. Il est encore trop tôt pour 
prédire la durée et l’envetrgure 
de cette guerre de l’air. Nous de­
vons certainement nous atten­
dre à ce que l’ennemi lance des 
forces encore plus considérables 
contre nous, mais nous ne négli­
geons rien pour détruire les aé­
roports et le matériel ennemi en 
France et dans les Pays-Bas.

"Il est évident que Hitler 
n’admettra pas la défaite de son 
aviation en Grande-Bretagne 
sans nous porter d’autres coups. 
Soyons donc convaincus qu’il 
continera à nous attaquer aussi 
longtemps que ses forces le lui 
permettront et que ses préoccu­
pations du côté de l’aviation 
russe ne s’aggraveront pas. Il 
nous est permis de dire, d’autre 
part, que les conditions de ce 
combat nous sont favorables.

"J’ai déclaré à la Chambre, il 
y a deux mois, que si notre avia­
tion de combat pouvait infliger 
à l’ennemi des pertes de deux à 
trois avions contre un des nôtres 
en France, nous pouvions espé­
rer répondre beaucoup mieux à 
une attaque contre notre ile. 
Cette opinion s’est justifiée.

L'nviation anglaise

"Le ministère de l’avionnerie 
a adopté un système qui permet 
de réparer rapidement les appa­

L’Empire est
(Suite de la page 7)

ni une cartouche en transport. 
La fabrication de nos usines, 
accélérée comme jamais elle ne 
le fut, donne de merveilleux 
résultats.

"Toute l’armée anglaise est 
en Grande-Bretagne. Plus de 
2,000,000 d’hommes déterminés 
à la lutte ont des fusils et des 
baïonnettes dans leurs mains 
ce soir. Les trois quarts d’entr’- 
eux font partie de la milice ré­
gulière. Nous n’avons jamais eu 
une telle armée sur notre ile 
en temps de guerre.

"Dans tous les coins et sur 
toutes les rives de l’Angleterre, 
on attend les envahisseurs de 
la mer et des airs.

"Comme aux jours de Nelson, 
Chambre au mois de juin, plus 
notre armée sera puissante chez 
nous, plus nombreux seront le: 
envahisseurs, et plus les enva­
hisseurs seront nombreux, 
moins dure sera la tâche de la 
marine de les repérer et de les 
écra rr. Il sera, par contre, plus 
difficile aux ennemis de s’ap-

En travaillant pour vous, 
travaillez pour tous. Achetez

de
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reils endommagés au cours du 
combat ou d’utiliser tous les 
accessoires intacts. Lord Beaver- 
brook a imaginé un système 
splendide, — je devrais dire 
magique, — qui a accru de 
beaucoup notre réserve d’avions 
de tous genres.

"L’ennemi possède, sans au­
cun doute, plus d’appareils que 
nous. Mais notre production de 
nouveaux avions dépasse déjà 
celle de nos ennemis et les appa­
reils produits en Amérique ne 
font que commencer d’arriver 
en Angleterre. Notre aviation 
de bombardement et de combat, 
— je l’affirme, — est plus puis­
sante après des mois de lutte 
qu’elle ne le fut jamais.

"Nous avons l’espoir et la fer­
me assurance de pouvoir conti­
nuer la lutte indéfiniment et 
aussi longtemps qu’il plaira à 
l’ennemi; le plus longtemps la 
guerre durera, le plus vite nous 
atteindrons l’égalité, de laquelle 
dépend, dans une large mesure, 
la victoire finale.

“La gratitude de tous les hom­
mes de notre ile, de l’empire et 
du monde entier, exception faite 
de nos ennemis, va aux avia­
teurs anglais qui, sans crainte 
du danger et de la mort, ren­
versent en notre faveur les 
chances de victoire, par leurs 
prouesses et par leurs actions 
d’éclat. Tous nos voeux sont ac­
quis aux pilotes de combat dont 
nous voyons de nos yeux, cha­
que jour, les initiatives auda­
cieuses. Nous ne devons jamais 
oublier que chaque nuit nos es­
cadrilles de bombardement vont 
plus loin en Allemagne, et qu’à- 
près avoir visé leurs objectifs, 
elles laissent tomber des tonnes 
d’explosifs. Ils exécutent leur 
travail sans s’occuper du feu des 
Allemands. Ils infligent des per­
tes considérables aux ennemis et 
détruisent la base même ne la 
machine de guerre des nazis.

"Le fardeau de la guerre ne 
repose nulle part autant que sur 
les avions de bombardement, qui 
joueraient un rôle important 
dans le cas d’une invasion. Nous 
le disons à l'honneur de ces pi­
lotes, nous avons été obligés, en 
plusieurs occasions, de modérer 
eur zèle.

"Nous sommes en mesuie de 
vérifier les résultats de nos 
bombardements en Allemagne 
non seulement par les comptes- 
rendus que nous recevons, mais 
aussi par la photographie. Je 
n" ésite pas à dire que le bom- 
jardement des industries de 
guerre et des comunicaliort al­
lemandes; les destruction des 
bases aériennes et des entrepôts 
qui servent à nous attaquer, et 
que nous continuerons à détr li­
re jusqu'à la fin de la guerre

est le chemin le plus sûr vers 
la victoire. Ces bombardements 
un an une intensité incroyable, 
une intensité dont on n’auiait. 
atteindront probablement d’ici 
pas osé rêver auparavant.

"Même si des légions nazies 
sont triomphantes sur la Mer 
Noire, même si Hitler est aux 
portes de l’Inde, il ne pourra en 
profiter si, la structure écono­
mique et scientifique de guerre 
de l’Allemagne est détruite et 
pulvérisée."

Pluie
diluvienne

Dans les annales météorolo­
giques de notre région, la jour­
née du dimanche 18 août se dé­
tache en haut-relief sur les au­
tres jours de l’année en raison 
de l'abondance de la pluie que 
le pluviomètre a enregistrée. 
En effet, trois pouces et demi 
d’eau auraient recouvert tout le 
sol d’Abitibi, lundi matin, si 
cette eau était restée stagnan­
te, sans s’égoutter vers les is­
sues naturelles et artificielles 
du drainage général de nos vil­
les et de nos campagnes.

Au dire des anciens, c’est la 
plus abondante chute de pluie 
jamais enregistrée en 24 heures 
depuis les débuts de T'Abitibi. 
Nous avons déjà eu des orages 
qui nous apportaient un demi- 
pouce ou même un pouce d’eau, 
mais ensuite le soleil chassait 
les nuages et cette seule chute 
d’eau se trouvait enregistrée au 
cours de la journée. Mais di­
manche, la pluie n’a pas cessé 
de tomber et cette chute d’eau 
a été si abondante qu’elle cons­
titue le record ci-dessus rap­
porté.

INITIATION DK 
CHEVALIERS DK COLOMB

Environ soixante candidats 
recevront, dimanche prochain, 
le 25 août, à Amos, les trois 
premiers degrés de cet ordre qui 
leur seront conférés sous la pré­
sidence de Me Fabio Monet, avo­
cat de Montréal et député du 
district de St-Jean.

La messe solennelle des Che­
valiers aura lieu à la Cathédrale 
à 9 heures (heure avancée) et 
sera suivie des cérémonies qui 
marqueront l’initiation de 1er 
degré, à 10 h. 30 du matin, et 
du second à 1 h 30, et du troi­
sième, à 3 h. 30 p m . aussi heure 
avancée.
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